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Rapports de Délègues miueurs 
A u x Mines de Meurchin. 

FOSSi. N» 3. — Averti par l'exploitant qu un 
accident était surveau & Greaier ^ésar, œiaeur, 
87 ans, le délégué inineui ^auva^e sest rendu 
sur les lieux de raccidenl pour laire sca en 
quête. Le lenioin, Maille Augustin, déclare que 
te rendant a su» travai. vers a heure» 1/î du 
matin, étant arrivé a deux mètre» de rentré* 'io 
voie, numéro 21/k>lu, de -a veine saint-Alexan­
dre, étage **>, des terres provenant d un tiour-
dage se trouvaient sur le lei, encombrant le 
puisage du truck de bois qu'ls allaient laire 
manier. (Jrenier se mit a les nettoyer d un côté 
Bt Maille de l'autre, mais sans aucun avertisse­
ment un caillou se détacha de la mézière de 
gauche en montant et vint atteindre (jrenier a 
la jambe gauche, le blessant grièvement. 

Le blesse lut transporté à l aùpilol de Seclin 
où le aviugue t'a '**'* na» 11 a confirmé la dé­
claration du témoin. 

D'après son enquête sui le» lieux de l'accident, 
te délégué a remarqué que le bois soutenant la 
bille était ce^sé, ce qui a donne la lacilité au 
caillou pour tomber, car si le bois avait été 
remplacé et retroussé le caillou ne serait pas 
tombé et l'accident aurait Hé évité. Four ce mo­
tif, la Compagnie est responsable. 

A noter aussi que l'on a descendu le blessé 
par ta cag<> des deux burtjas dans une berline 
et que ces buitias ne sont pas en sûreté pour 
y descendre du personnel. Le délégué demande 
que l'on y reméuie dans 1* plus bref délai pos­
sible au cas où ion devra.t s'en servir pour des 
sceidcnts semblables à celui cité ci-dessus. 

FûSsE N» 4; — Visites réglementaires du ci-
loven iassin Ferdinand, délègue mineur : 

'Le 16 tuin. — Visité une pariie de la veine 
Sainte-Barbe, a lest, l'exploitation losse numéro 
t, étage i'ii mètres. Au dessus du clmngemeut 
de voie du double roulage du plan 12u, une 
partie ost dépourvue de boisage ; des pieirts me­
nacent de tomber ù tout moment. Lu peu plus 
loin, trois billes sont cassées en suivant. Le 
iiiciitage des fronts, plan l'Ai, a besoin de repa­
ru lions; on a tout de même posé une porte de 
ce côté, il est encore nécessaire de poser une 
autre porte entre les montayes 16 et U/liO pour 
forcer 1 air daiks !es chantiers. 

Le 11 juin. — Vis'té une parlle des veines -St-
Lfiiis et iainie-Barbe, à l'ouest. Dans la voie 
5tKi, les berlines touehent toujours aux bois et 
luvaux a au- comprimé ; il est donc utile d'em-
pc'eher le frottement, seul moyen d'éviteT des 
nccidenus. Au plan >i3, l'entrée de la voie Poteau 
Victor est Lop basse ; aux deux autres voies 
plus bas, même observation. Les votes du plan 
Eus sont tracées en terme: les retours de sau­
vetage font défaut, ce qui est fort dangereux 
dans une frpaisseU'- de veines pareilles. Au der­
nier Dlan numéro 10, veine SaintasBarbs, il man­
que un garage de sécurité. 

Le m Juin. — Visité une partie de la veine 
Eainte-ilarle. a l'oufSt. .Le courant d'air est nul' 
e.i haut du plan l'Jo, malgré ce qu'on a pu faire 
pour diriger l'air en haut -, il est nécessaire et 
niAme wvent de poser une porte entre la che­
minée et le plan pour réussir il forcer l'air m 
baut La voie l.'Jl a besoin de réparations. IJB 
Courant d'air est faible dans les ta.lles du plan 
frl ; i! 7 a nécessilé J2 fo'.ir.ir une plus grande 
quantité d'air du coté T3U : supprimer une porte 
sur deux dans la voie 700, pour assurer l'aerage 

A u x m ines dû Lens 
FOSSK N» 8 bis. — l'n accident étant survenu 

flans la bowette *10, élage fc>u, a YVriiaej-'e Léon, 
Il ans. le déléaué mineur Lehut s'est rendu au-
pri-5 du ble-sé qui lui a fuit la déclaration sui­
vante : « J'étais en Irain de laire tomber une 
p'crre avec une rallonge; cette pierre en tom­
bant est venue me luxer le pied gauche. » 

Le téoipm Gillot fait la mémo déclaration qua 
le blessé. TLe travail élanl très bien en ordre, le 
délégué ccuclut que cet accident est dû a un cas 
Imprévu. 

— A la suite d'un accident survenu dans la 
veine Alfred, bowetta £>0, étaL'e 320, vole Ï13, 
a Paul Alfi«f, SS ans, le délégué mineur Leiiut 
a interrogé le Uessé qui lui d'Viara ce qui suit : 
« J'étais occupé a mettre du bois dans la vole 
avec m m camarnde nuleux Charles lorsque tout 
k coup une | i rre se détacha de la mézière du 
l<ois de lund cl vint me fracturer la jamiie gau-
fiie. » Le témoin Ilu'eux coniinne la déclaration 
du hlcs5ê. D'après l'enquête sur les lieux de ! ac­
cident et les décl irations du blessé et du témoin, 
rien ne faisait prévnir la chuta de cette pteu'e 
rjui constitue un cas imprévu. 

POUR VOUS DESALTERER 
ET VOUS RAFRAICHIR 

m u n é U i u t e m c i i t e t a g r é a b l e m e n t 
P R E N E Z 

du BUNY-L -TR1LLLS à L'EAU 
C'est l'apéritif d'été par excelleacs 

D E M A N D E R 

un TRILLES à L'EAU 
«if • ,-r 1 étiquette «ur 'n h'S.ioi/fe -

Tous les tiépubiicnins doivent lire L'AS-
BIE'ITE AU BEURRE. 

rie : vol au préjudice de l'Etat. L'n an de prison 
avec sursis. Défenseur : M» Arnoux. 

— Lenoir Acuille-vJiia.iejr Auguste, cavalier au 
21e dragons ; vot au préjiiu-ceJ un militaire. Ln 
ar, de prison. Défenseur . .M» Decroix. 

— CKueeq Jules, soldat an 73e d'infanterie : 
désertion a l'inte.ieur avec emplit d effets Trois 
an* de prison. Défenseur : M* Daoroix. 

— Sonneville Auguste-Benoit, soldat au i£7e 
d'infanterie • désertion a 1 étranger aveo emport 
d'etfets. Deux ans de prison. Défenseur : M» Du­
bois. 

— Fournier Albert, sapeur-mineur au 3e génie : 
abandon de poste étant dt faction. Deux mois 
de prison avec sursi». Défenseur : M» Decroix, 

— Deperne Emile-Alphonse, soldat au 145e 
d'infanterie : outrages envers un supérieur a 
l'occasion du service. Deux ans de prison. Dé­
fenseur • M» Santerne - . -

— Lemaitrè Emile-Marcel, ouvrier d'artillerie 
a la 5e compagnie ; outrages envers un supé­
rieur en denors du service. Huit mois de prison 
Défenseur : M* Decroix. 

— Leroy Jérémie. soldat au 145e d'infanterie : 
outrages envers un supérieur dans le service et 
bris de clôture. Six mois de prison et 50 fr. d'a­
mende Défenseur : M» Decroix. 

— François Armand-Paul-François, tambour au 
33e d'infanterie : ivresse manifeste et publique. 
Ln mois de prison. Défenseur : M» Decroix. 

— Burette Désiré, canonnier au 1er bataillon 
d artillerie à pied : rébellion aux agents de l'an-
lonté. Deux mois de prison avec sursis. Défen­
seur : M» Decroix. 

LÀ HERNIE 
Les dangers de la Hernie pendant l'été 

Complications dues à la chaleur 
L'appareil « CLAVERIE » 

Pour la majorité des personnes qui souffrent 
son t b"' t f f o r t s ' D«»c«i«es. l'été est la sai-

C'est l'époque où, BOUS l'influence de la cba-
leur, la tiurieur écrasée par les ressorts d'acier 
durcit et se oonacstionne on la peau froissée par 
le* pelotes dures des bandages ordinaires s%n-
f.amiie et s'ulcère, où les complication, dé tous 
Benres surviennent. comprom<ittam toute amélio­
ration et anenart avec elles un surcroît de souf­
frances intolérables. 

Aussi est-il d> (oufe nfcealtt pour l«s her-
nieux et surtout pour tus travrtVlrur.i pendant les 
longs et pénibles labeurs de l'été, de s'assurer le 
concours d'un appareil vraiment perfectionné 
qui. tout en guérissant leur affection, les mette 
radicalement ù l'abri de tout malaise et de toute 
comoMcati-n. 

^ w Ie "?•"'«' Appareil sang ressort inventé 
par M. A. r.laverie, le erand spécialiste de Paris, 
procure ce bien-être et ce soulagement définitif 
d une laron tmltirtliatt quels que soient l'âge et 
rarviem-eté de l'affection. . 

On sait que l'éminent praticien, dont la person­
nalité est hautement connue de nos .lecteurs par­
court réenlièrement notre réeion depuis de lon­
gues nnné.>s, pour se mettre à la disposition des 
malades, el nous ne saurions trop recommarKier 
h ceux de nos lecteurs et i. celles de nos lec­
trices qui souffrent, de se rendre à ses visites 
pour profiler des bons conseils de sa haute ex­
périence professionnelle. 

A. Ciaverie recevra de 9 heures à 5 beu-

Entrée libre an semaine. — Dimanche» «t lêtea, 
entré» 0 fr. S0. 

Hdstaurant de 1er ordre. — Cuisine soigna». — 
Plat du jour ; 0 fr. 75 . plat du soir. 1 fratvc. 

4>AT£ SïcIMtft 
Attire et TOK 

BITS ET StHWS 

Chronique des Sports 
AÉRONAUTIQUE 

LATHAM QUITTE LE CAMP 
DE CHALONS 

Hubert Latham est sur le point de quitter le 
Camp de Chalons pour aller étudier sur place 
ton projet de traversée de la Mancne en aéro­
plane. 

Avant d'abandonner l'aérodrome de Bouy, il 
S'est exercé a voler par un vent de £5 kilomètres 
à l'heure, vitesse fréquente dans le détroit. Après 
un vol de deux tours, bien réussi, l'aviateur se 
déclara satisfait de |a tenue de son appareil. 
LES ENGAGES DU CONCOURS 

DE DOUAI 
A ta Hste des engagés du Concours d'aviation 

de Douai, que nous avons publiée hier, il y a lieu 
d'ajouter deux nouveaux concurrents, ce sont tes 
monoplans Antoinette IV, qui sera piloté par Hu­
bert Latuum, et Antoinette VU. 

CYCLISME 
AU VELODROME FRANCO-BELGE 

A l'occasion de la kermesse de Menin, le vé­
lodrome franco-belge de Menin-Baraques orga­
nisera lundi 28 juin une réunion qui commen­
cera S 5 heures du soir. 

la programme comporte un match de motocy­
clettes : Jean OUe&lagers-André ; un malch fran­
co-belge professionnels : René Van den Berghe et 
Odile Defrave contre Vincent Dhulet de Boubaix 
et Colsaet, de VVattreios ; une course poursuite et 
une internationale débutants sur £5 kilomètres. 

Conseil de Suaire (M 1er Corps d'armée 
Séance du Si Juin 

— D'jflot Jules, jeune sokiat de la classe 1903, 
Bu recrutement de Valenciennes : insoumission. 
Iiv.is mois de prison. Détenseur : M» Arnoux. 

— De Tcmmerman Jean-Daptiste, jeune soldat 
ée la classe l'.vff, du recrutement de Compiègne : 
Insoumission. Trois mois de prison. Déienseur : 

— Viseur Arlnur, jeune soldat de la classe 
19o0, du recrulemont de VaKnciennes : insoumis­
sion. Six mois de prisou. Défenseur : M* De-

Menneson Maurice-Adrien, Jeune soldat de 
la classe 1*17, du recrutement de Lille : insou­
mission. Deux mois de prison Défenseur : M« 

— Leieu Marcel-Léon, soldat au 1er d'iniante-

r e s . ft • 

BETHUNE, Lundi TS Juin. Holel de France. 
LENS. Mardi 29 Juin, Grand Hôtel. 
ABR\S. V1ercre.il ?,o luin. Hôtel du Commerce. 
SAIVT-OMEH, Jeudi 1er JuiUet, HCtel du Com-

I m«rce. 
; FRFVEVT. Vendredi 2 Juillet, Hôtel d'Amiens. 
! M( iNTRF.ru., Samedi 3 tlMet de France. 

BOi'f.or.NF. nimanch*- '». HAtel du Commerce. 
R.MVr-POL. lundi 5 Juillet HCtel de France. 
r.M.AI^ Marli r, .initlct, HOM !\fenrlce. 
Dl'NKEROLE. Mercredi 7, Hôtel du Chapeau-

Rotuva. 
H\7RRr!ni!r.K, Jeudi s. Hfilel Raint-Georirœ. 
Lfl r.R, \"idredi 9. Samedi 10 et Dlmunehe 11 

lufTIet, HAtH de l'Enrone m. r , w Base) 
ArivfK\TFF.RF?s t.iiTwtt 1« Jiiillirt Hôtel <tn Nord. 
ROf'RVIX. Mirdi 1.1 Juillet. Hôtel F r̂raMle. 
TOI'ROorNO, Mercredi 11 Juillet Hôtel d i Cvm». 

• rraiti" de la Uerntf .. conaeils et rens<i(n«-
m<-nls srntis et (ttwr<Heme"t A. CXAVERIE, 834, 
Faubourg Saint-Martin, a Paris. 

Théâtres, Fêtes et Concert? 
Omnia - Cinématographe Pathé 

IRue Erquctinoise, Lillej 
Ce soir. & S heures 3/4, première représentation 

de « liais d'Eglise », speclacw curieux et émou­
vant, inspiré par les récent» exploits des indi­
vidus qui ont dévalisé récemment les trésors de 
plusieurs églises. Su- cette donnée actuelle, les 
auteurs du drame les « RaU d'Eglises • ont com­
posé une série de scènes très pathétiques et dont 
la conclusion morale est d'une belle élévation 
de pensée. Cest un spectacle ù grand succùs. 

On applaudira également le supo/be défilé des 
troupes alpines passées en tevue 4 .Nice par ta 
Président de la République lora de son récent 
voyage. 

Dans la partie comique, ce qui fera beaucoup 
rire, c est « Monsieur le Maire à la campagne », 
rappelant cette avenlure du maire d'un arron­
dissement de Paris qui, tout dei nièrement, était 
parti pour la campagne en oubliant qu'il avait 
a marier ce Jour-là de nombreux couples qui 
l'uttendirent toute la journée a la mairie dans 
un état d'esprit que Von devine facilement. Il 
eo résulta des scènes de haute cocasserie que le 
cinématographe aura l'indiscrétion do nous ré­
véler. 

Demain dimanche, matinée et soirée. 
T . l . j . : Cinéaatû^r. gratis inx Galeries Lilloises 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Fa-
millesi. — Vf Ch. Boucher, directeur propriétsire, 
place du Théâtre Lille — Tous les jour», viati-
né- ie 4 a 7 n : s<"irée à S h. \t; Spectacle-Con. 
cert. — Frogrammî • Ihs Great LouisoD's, le» 
plus forts evmnastes du mende: Hsrryeo, chan­
teur; Woed's. unijambiste acrobatie; Del va: as. 
chanteur; Mlle Ninon Uerthe, dictien ; Mils Si­
monie Detrevannas, diseuse; Mlle Juanita.cûan-
teuse. 

A chaque représentation deux séances de cj-
nêmatographe : L'Onhiertel Cinéma, 

La me/7/eure réparation de Pneu­
matiques se taft chez «/. VITTU, 
15, rue du Ballon. St-Maurice. Lille 

Gymnastique. 
LA FETE REGIONALE 

DE GYMNASTIQUE A ROUBAXX 
Nous recevons le communique suivant : 
« Nous entrons dans la dernière phase de pré-

paiation de nos grandes .êtes gymniques. Jamais 
plus bel é'an ne fut donné tant de la part des 
organisateurs que du public roubaisien qui at­
tend avec impatience l'ouverture du programme 
de» concours, fêtes et réjouissances qui se dérou­
leront le samedi soir 3 juillet et durant les jour­
nées des 4 et â juillet. 

Notre très sympathique président du Comité 
d'organisation. M. Gustave Wattinne, dirige et 
rèale avec autorité et une compétence exem­
plaires les derniers détails de ses diverses com­
missions et tout fait prévoir un succès retenus-
mm 

Les 3.000 gymnastes qui participeront é nos 
concours seront accompagnés des membres de la 
famille et d'amis et le îlot d'étrangers qui se 
promettent d'assister à nos manifestations fait 
prévoir une affluenoe énorme qui va accroître, 
dans des proportions très sensibles, le nombre 
de notre population roubaisienne, pendant ces 
deux grandies joumee*.-

Un service spécial de tramways »era organisé 
de la Gare au terrain de Fête. Nous croyors utile 
de rappeler que le terrain des concours se trouve 
situé dans le cadre unique et enchanteur du Parc 
de Barbieux 'côfé de la Laiterlel. 

L'irstallation de» tribunes et des diverses dé­
pendances se poursuit avec une grande activité. 
Une importante équipe d'ouvriers travaille sans 

! relâche et nous sommes convaincus que qnsrxt i» 
défloration aura lait son œuvre et que nos vail­
lants «rymraslA occuperont ce auperbe stade, le 
coup d'œil sera féerique et imposant. 

Rappelons, en passant, que la grande fête-pro­
duction est fixée au dimanche t juillet, à 3 be-i-
res que I» lundi 5 Juillet, ,1 1» même heure, aura 
lieu une fêle présentant un Intérêt aussi grand et 
que le prix des places a été fixé comme suit: 

Tribune»d'honneur, S francs; tribunes te clas­
se, 3 francs : tribunes 3e classe, 1 franc. 

Les matinées des dimanche et lundi, prix uni­
que : 50 centimes. 

Auoun doute que la modicité du prix des «Ti­
trées ne permette à tous d'assister a ce grand 
event sportif. 

L'n livret programme superbement Illustré îseul 
guide officiel! très complet sera mis en vent» 
pendant ces fêtes n contiendra des renseigne­
ments de toute nature, des plans et la photogra­
phie des divers groupes. 

Ce guide portera en gros csraclèras la men­
tion : « Officiel • et sera le seul complet. 

LA FOXE 
A LILLE 

Rodoipho Mariani, t» kilo», ilaUen, puisiéws 
fois vainqueur de boxe française en France «t »o 
Italie, lance un défi à tout boxeur amaetur du 
Nord ou du Pas-le-Calais, ne dépassant pas 80 
kilo». Répondre par la voie des Journaux, Enjeu : 
2J francs. 

Essaierait sa chance avec tout boxeur amateur 
ou professionnel ne dépassant pas 65 kilos. En­
jeu- » rr. 

Ce défi est particulièrement lancé VM. Mau­
rice Dedannoy. professeur de boxe, à Lille. 

ATHLETISME 
LES ENGAGES DES CHAMPIONNATS 

DE FRANCE 
I/i liste des engagements des athlètes partici­

pant aux Championnats de France qui se aisp ib> 
ront après-demain au Stade de Colombes, vient 
d'être close. 

Parmi les athlètes Inscrits, citons dans le KO 
mètre* : Fsillol, Malfait, Lamotte,l-lervoche; dan» 
le WO mètres • Faillot, Malfait, Cassagnan, Del. 
mas ; dans le 800 mètres : Keyser, Gaulle, Hagut 
neau, Quilbeuf, Deleurance, G. Fniatre ; dans te 
1500 mètres : Keyser, Versel. Quilbeuf, de Flea-

iae„ Deleurance ; dans les 110 mètraa haies : AD-
tréj Bod, Buonsotîîzi, Hcrvocne : dan» le saut 
an hauteur r .André, Communeau, Berloet, Vtr.tte; 
Jans ie saut en longueur : Hervoche, Guttier«i, 
ounois. Jardin, Motte; dans es Lancements du 
disque et du poids : fl»on Masseur, Paoll, Lo-
garâ • enfin dans le slecnle-chase : de Fleurae, 
Uzandier, Allais, Gaubei-U 

Les Courses de Douai 
Les courses qui auront Heu dimanche 27 Juin, 

prometten' d'être très brillantes. 
L'Hippodrome de la Berce-uayant n'a pas été 

Jusqu'Ici favorisé par i* temps, mai» les con­
currents v sont a chaque réunion de plus en 
plus nombreux. Les courses du 16 mai avaient 
réuni 86 eiigaijemanls ; c* record a été battu, la 
réunion de dimanche prochain ayant réuni 106 
Inscriptions. 

Cest plus qu'il n'en faut pour assurer un sport 
tes intéressant et des courses chaudement dis-

Sutées. Il faut espérer que le beau temps vou-
ra bien cette fols se montrer favorable et con­

tribuer au succès d'une réunion qui s'annonce, 
tous les plu», heureux auspioe» et permettre à 
nos jolies mondaines de lancer leurs plus jolie* 
touetles. Souhaitons qu'une radieuse Journée 
»iene» enl'n récompenser de ses eUorts la Société 
des Courses de Douai, qui apporte tant de soin 
t l'orcanisation de son hippodrome et a réussi 
i en faire un des meilleurs de province. 

Prix de la lieroe-Gayant (Handicap). — « Edi­
son», 4.000 m — « Dissctunt Fay », 3.950 m. — 
« Frégate », 3.850 m. — « Foggia », 3.800 m. — 
« Fauvette », 3.1*00 m. —. « Fatouma », 3.775 m. 
— » Flacon », 8.77a m. — « Cascadeuse », 3.775 
m — « Giboulée II », 3.750 m. — > Bagatelle », 
3 feû m. — • Fantlne », 3.650 m. — « Diavolo », 
3.600 m. — « Fils du Nord », 3.000 m. 

COLOMBOPHILIE 
A LILLE 

Société ColombophUe « Les Becs-en-1'Air », 
siège »ociBl : chez M. Robbe, rue du Faubourg-
des-Postes, li, Lille. 

Dimanche 27 juin, Angerville. 250 francs de 
prix d'honneur répartis en 30 prix de 5 tr., 150 fr. ; 
deux séries de 4 pigeons a 20 fr., 40 fr. ; deux 
série» de 3 pigeons à 15 tr., 30 fr. ; lieux séries 
de 2 pigeons a. 10 fr., 20 fr. ; deux séries de 
2 pigeons a i fr., 10 lr. Total, 250 fr. 

Mise par pigeon, 2 fr. dont 1 fr. pour prix et 
1 tr. pour honneur. Petit rayon de l'Aurore et 
Lille intra-muros. 

Dimanche U juillet, Chantilly. 500 fr. de prix 
d'honneur répartis en 10 prix de 10 fr., 100 ir. ; 
50 prix de 5 lr., 250 lr. ; une série de t pigeons, 
30 fr. ; une série de i pigeons, 25 fr. ; une »érte 
de S pigeons, 20 fr. ; une série de S pigeons, 
15 fr. ; une série de 3 pigeons, 10 fr. ; dix séries 
de 2 pigeons À 5 tr., 60 fr. Total, 500 lr. 

Mise en paniers le samedi 10 juillet, de 5 heu 
res à 7 heures 3/4, au siège social. La mise est 
de 1 fr. pour prix «t 1 fr. pour- honneur. 

Dépôt pour ce concours seulement ; chez M. 
Bauman, à Haubourdin Rayon da l'Aurore. 

A VIEUX-CO.NDE 
Demain dimanche 27 juin, sous les auspices da 

la Fédération, ooncours de mise, organisé par la 
société • LEpervier ». Misa : 1 lr. 35. Lâcher : 
vnimueUi 

• — 
Jeu de Bil lon 

A ANICHE 
Dimanche 27 luin, on jouera des lapins au jeu 

de billon a 1 but. chez le citoyen Fresnny Joseph, 
verrier et cabarotier, rue de l'Union. 

On tirera les billets a & heures précises. 

POUR VIVRE VIEl)X_ 
Que taire ?? 

Les savante na sont paa très d'adeord & 
ce sujet, «t faute de données précises, ad­
mettent toutefois en général que la durée d» 
la via dépend surtout de la flore microbien­
ne contenue dans te tube digestif. 

Plu» celle-ci est abondante, moins long­
temps dure noire existence ; aussi devons-
nous le plus souvent possible taire usage 
d'évacuants, devons-nous craindre avant 
tout la constipation et s il est hon parfois 
de prendre un purgatif nous considérons 
comme un devoir de rappeler k noa lecteurs 
I action douce et sûre des Dragées de Santé 
Dnbus sur les fonctions de Testomac et de 
l'intestin, et ne saurions trop engager è 
refuser toutes imitations. La botte de 1 fr. 
50 (é te portée de toutes les bourses), con­
tient 100 Dragées et se tronve dans toutes 
pharmacies et au dépôt général. Pharmacie 
DUBUS. 7. rue des Arts, LILLE. 
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U PLUS HSTE E W t t R 
• • • ET L» MIS SURE. 

P A R A D I S D E S E N F A N T S " 
COMITÉ DINrnATIV»» 

générale- du Marché redevient très calme et la 
clôture Unit en faiblesse. 

Après un bon début a 97,22, la Rente française 
finit à 97,10. 

Les Fonds d'Etats Etrangers sont faibles et 
s'inscrivent en réaction relativement sensible. 
L'Extérieure a 98,42. Le Turc Unifié à 92,70. Le 
Portui:ai3 a 64,10. 

Le» Rentes Russes ne sont pas mieux parta­
gées. Le S X 1906 i 101,30 et le 4 IA 1909 a 97 uâ. 

Les Etablissements de Crédit ront irrég'i'.ière-
rement traités, alors qua te Crédit Lyonnais se 
maintient a 1.242. La Banque de Paris réactionne 
à 1.662. 

La plus grande résistance est é noter dans le 
compartiment des Sociétés de Traction, en dépit 
du peu d'animation des échanges. L'Omnibus h 
1.K5. La Thomson à 710 et le Métropolitain é 
522. 

Les Chemins Esoagnols sont agités «t rtt ten­
dance plus lourde. Nord d'Espagne 352. Antialou» 
207 Saragcs.se 420 

Dès le commencement du Marché, les Titres 
Cupri'ôrcs bénéficient d'un nouveau regain d ac­
tivité. Le Rio à 1.943. Cape CBpper 203,50. i har-
sis 159,50. IA fin est faible I.e Rio a l.vll. Le 
Cape-Copper * 208 et la Tharsis à 157. 

Aux Valeurs Industrielles Russes, la Sosno-
wice est résistante à 1.589. La Hartmann cote 
533. 

Les Mines d'Or sont de nouveau Indécises. Gol­
den Horse Shm revient a 195. Ferreira Ml. Eest 
133,30. La Goldfields résiste a 157, favorisée par 
les découvertes qui viennent d'être faites dans le 
district rhodésien d'Abercom. La De Beers rétro­
grade a 360 sur la non-confirmation de la d-stri-
hution d'un dividende. 

BOURSE DE P1UXELLC* 
Bruxelles, tS iuin 1*09. 

TERME. — La séance débute en tendance favo­
rable, mais les bonnes dispositions ne s» main­
tiennent pas; dos réalisation» nombreuses, moti­
vées par l'approche de la liquidation, pèsent sur 
le marché et fes cours réactionnent fortement, on 
lait un moment &» en Mexico anres 644 pour, ra-
monler ensuite & 650, l'action Rio Janeiro Tram 
résiste assez bien, on la traite par quantité im­
portante de 442 1 2 et on cléture A 451. restant 
demandée. Les Chemins Espagnols sont plus 
lourds. La Saracosse 420. Le Rio-Tinlo retombe 
A 1.91'., après 1.947. 

COMPTANT. — Les mauvaise» dispositions du 
Marché du Terme ont leur répercussion sur le 
Comptant, les affaires sont des plus réduites et 
la lourdeur domine h toutes les rubriques. 

Aux Tramways on fait 907 f2 en Dividende 
Bruxellois. 75* 1'2 en Economiques Les cbU-
gntions Rio Janeiro Tram «'inscrivent à 487 et 
446 

Les Valeurs Sidérurgiques ont quelques raras 

octaUons oui n'apportent aucun cliiiiijjjuii—< 
dans la tendance du Marché. 

Les Charbonnages restent bien orients» svs» 
de» échanges peu Importante. 

Les Titres de Seeiéiés Ci>»nstel— aoat oSarkf 
et leurs cours en recul sérieux. 

Nous ne voyons rien de spécial à rtè»—r paxasj 
les Valeurs. Etrangères. Las obiig.Pott r a n t l o é 
cri vent a 467 1/2, avec de bonnes demandas. 

HERNIES (iuerison sans donteorf 
sans t ^ d a f l S J S - i * 

BÀSTÏN.'de'FonûiriT-ITJvêque Belglâ?uet7^ 
A ce Jour, 9300 miérisons bien authentiques* 

sur ce nombre. 8972 personnes ont. par huma» 
nlté, consenti h d inner leur nom comme réfé­
rence Liste complète sur demanda. Cas SU» r**> 
sonnes se mettent bien volontiers, pour reost 
gnem.-nts, a la disposition de tous eaux miels»»» 
guérison radicale pourrait intéresser. La» ummt 
personnes ont demandé la ••*•*< aesets f u i 
oreux candidats admis au cnemla d» 1er da l'Etmtt 
et de l'armée après avoir «té guens te la Ha» nés 
ou du Varlcoeèle ou te l'Hydroca»» qùt tas asas] 
tait écarter momentanément. 

Selon les cas le prix est de 75 a tSO tr., pav«r 
blés après entière guénson. sur quittança ai ossj 
tificat de qarantie pour ta me Brochure expo* 
c-ative envoyé» gratis La Docteur BAJSTIN M 
la spécialité • Hernies • depuis 1890 ; • sas, as) 
date, le premier spécialiste aeroiatr», et • asl 
« occupe qu» de celle seule spécialité. 

Le Docteur Bastm ne s occupe qu» «les Herwsma 
Hydrocelct et Varteocelee, et reçoit tas ntasB 
mercredi et vendredi, te 10 heures * 11 

, - , 
Pour être renseigné rapidement et d'anal 

façon précise sur toutes les valeurs éW 
Bourse et notamment sur fes nini liiiiiiisjasj 
s'adresser au Journal l 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉfUi. J 
publié à Lille, 5, Grand'Place. •«' 

On y trouve toutes les informations flnsW 
cière9 intéressantes et une Revue des atesX 
chés de Lille, Paris et Bruxelles. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

do Î5 Juin 4909 

Valeurs 8ud-Africaines 

OcTtrt. Otten 

i 5 7 i 

BOUB8B DE PABI8 
Fonda d*E»a« 

BULLE! IN COMMERCIAL 
MARCHE DE PHPIS 

Court de etature du » fidn 190t 
COLZAS. — Calmes. — Cour. 64 . . . — Proch. 

64 50. — J.-A. 64 75. — 4 dern. 65 75. — 4 prem. 
66 ».. 

BLES. — Soutenus. — Cour. 16 65. -» Proch. 
26 75. — J.-A. 26 20. — 4 dern. 24 70. 

SEIGLES — Calmes — Cour. 17 75. — Proch. 
17 75. — J.-A. 17 75. — 4 dem. 18 ~ . 

AVOINES». — Lourde». ~ Cour. 23 75. — Proch. 
M 50. — J.-A. » 25. — 4 dem. » . . . 

LINS. — Calmes. — Cour. 55 •». — Proch. 
55 75. — J.-A. 55 50. — 4 dern. 55 50. — t prem. 
53 50 

FARINES. — Soutenues. — Cour. 31 . . . — 
Proch 34 25. — J.-A. 34 25. — 4 dern. 32 50. 

33 75. — 4 prem 39 25. 
SI '''RES. — Soutenus ,— Cour. 30 50. — Proch. 

30 62. J.-A. 36 75. — 
SS S7. 

4 oct. 29 25. — 4 prem! 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE PARIS 

Pari*, U juin 4909. 
Les mellteurs avi» te New-Ysrk provoquent, 

dés le début del» séance une reprise tes oours 
et une certaine animation. Par la suite l'allure 
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FEUILLETON DU 26 JUIN. — N. I U 

LES DEUX DIANE 
par Alexandre DUMAS 

Justice I 

Arnauia du TtiiLl était perdu en ei'fet Le 
iribunal entra sur-le champ en délibération, 
eL au bout d'un quart d'heure, 1 accusé lut 
appelé pour entendre 1 arrêt suivant que 
nous transcrivons texluellemeut sur les re­
gistres du temps : 

« Va l'interrogatoire d'Arnauld du Tbill, 
• dit Sancette, soi disant Marlm Guerre, 
> prisonniîr à la conciergarie de Rieux. 

» Vu les dépositions des divers témoins, 
t» de Martin-Guerre, de Bertrand* de Rolles 
s de Carbon-Barreau, e t c . , et notamment 
» celte de Monsieur le comte de Monigom- i 
» mery. , 

» Vu tes aveux de l'accuse lui-même, le- i 
» q ' tpres avoir vainement essayé de le 
• nier, confessa à la Un son crime. 

» Desjuelo interrogatoires, dépositions et 
S aveni II appert : . , . 

» Que ledit Arnauld du Thtll est bien et 
» dûmpnt convaincu d'imposlure, fausseté, , 
>> supposition <1*" nom et de prénom, adultère, | 
» rapt, sacrilège, plagiat, larcins et autres | 

» La cour a condamné et condamne leOil 
» Arnn'ild du Thilt : ' 

n Premièrement, à faire amenn> honora-
• Me au-dpvant de léglise du lieu 1 Ani-
» eues à aenoux. ea cheratee. tête et maas 

» nus, ayant-la. hart au col, et tenant en 
u ses man.s uue torche de eue ardente. 

» Ensuite de ce, a demander pardon, publi-
» quement a. Dieu, au roi et à la justice, et 
« auxdits Martin-Guerre et Bertrande de 
» Rolles. mariés. 

» Et, de ce tait, sera ledit Arnauld du Thill 
» délivré ès-mains de l'exécuteur dé la haute 
u justice, qui lui fera fuire les tours par les 
» rues et lieux accoutumés dudit lieu d'Ar-
» ligues, et toujours la hart au col, lamè-
u nera au devant de la maison dudit Martin-
» Guerre. 

» Pour en une potence qui, à cet effet, y 
» sera dressée, être pendu et étranglé, et, 
» après, son corps brille. 

» Et, en outre, la cour a mis et met hors 
u di procès ledit Martln-Guerro et ladite 
» Bartrande de Rolles, et renvoie ledit Ar-
« nauld du Thill au juge d'Artigues .pour 
u faire mettre le présent arrêt à exécution 
» selon sa forme et teneur. * 

» Prononcé judiciairement à Rieux, le dou­
ai zième jour de juillet 1558. u 

Arnauld du Thill écouta celte sentence 
prévue d un air morae et sombre. Cepen­
dant, il renouvela ses avaux, .reconnut la 
justice de l'arrêt et témoigna quelque re­
pentir. 

— J implore, dit-il, la clémence de Dieu et 
le pardon des hommes, et suis disposé à su­
bir ma peine en chrétien. 

Martin-Guerre, présent à l'audience, don. 
nait cependant une nouvelle preuve de son 
identité en fondant »n larmes aux paroles, 
pe'it-e!re hypocrite» de «<in nm-emi. 

Il triompha même do <a limtdité accoutu­
mée pour demander au président s'il n'y au. 
rait pas movvn d'ebtenir la grftce d'Arnauld 
du Th>!'. auquel, pour.sa part, il remettait 
de arnnd cœur le passé. . ) 

Mais il lut répondu un bon Msrtfn Guer­
re aua te roi seul avait droit da taira orAca. 

i et que, pour un crime si exceptionnel et si 
«datant, il refuserait à coup sur cette gràct 
quand même la tribunal prendrait sur lui 

I
Ue la solliciter. 

— Oui, murmurait Gabriel dana sa pea-
see, oui. Je roi refuserait de faire grâce ? et 
pourtant 11 aurait bien besoin qu'a iui-mèma 
aussi grâce fut accordée 1 mais il aurait rai­
son d'être inllexible. Pas de grâce 1 jamais 
de grâcs-l Justice 1 

Martin-Guerre ne pensait probablement 
point comme son maître ; car, dan* ton be­
soin de pardonner, il ouvrit tout d» suite ses 
bras à Bertrande de Rolles, contrite et re-
penlante. 

Bertrande n'eut même pas ft répéter les 
prières et les promesses que, par une der­
nière mais utile méprise, elle avait adres­
sées au faussaire Arnauld du Thill, croyant 
parler o son mari. Martin-Guerre ne lui lais. 
s i pas le temps de déplorer de nouveau ses 
erreurs et ses faiblesses. Il lui coupa da-
bord la parole avec un gros baiser, et l'em­
mena, triomphant et joyeux, dans cette pe. 
tite et bienheureuse maison d'Artigues que 
depuis si longtemps 4 n'avait pas revue. 

Devant cette même maison, enfin retour­
née aux mMns du possesseur légitima, Ar­
nauld du rhlll, huit jours après aa condam­
nation, subit, selon la sentence, la peine 
que ses crimes avalent si biau méritée. 

D& vingt lieues à la ronde on vint des cam. 
pagnes environnantes pour assister a ce 
supplice, et les rues du pauvre bourg d'Ar. 
ligues furent plus populeuses ce jour-là que 
celles de la capital». 

Le coupable, U taut te dire, montra un c»r. 
tain cournee a ses dernier* moment», et 
couronna, du moins, par une fin exemplaire 
son existence Indlane. 

Ouand le bourreau eut crié trois fols au 
peuple, selon l'usage : Justice est faite t ten­
dis que 19 fonte-se retirai' lentement, srlçft-
cieuaa s t terrifiée. U s avaiL dans la tuai. 

son de la victime, aa homme qui pleurait at 
une femme qui priait, Martin-Ouerre et Ber­
trande de Rolles. 

L'air natal, la vue des lieux où sa jeunesse 
s était écoulée, l'aiieclion des parents et des 
hmis anciens, et surtout les soin* de Ber­
trande, eurent en peu de jours dissipé du 
front de Martin-Guerre jusqu'à la trace du 
souci. 

L'n soir de ce même mois de juillet, il était 
assis à sa porte, sous la treille, après une 
journée heureuse et calme. Sa femme s'oo» 
cupait dans la maison a quelques soins de 
ménage. Mais Martin 1 entendait aller et ve­
nir, il n'était donc pas seul I et il regardait 
à sa -droite te soleil qui, se couchant dans 
tout son éclat, promettait au lendemain une 
journée aussi belle que celle qui venait de 
s écouler. 

Martin-Guerre ne vit donc pan un cava­
lier qui venait & sa gauche, et qui s'appro­
cha sans bruit. 

Ce cavalier s'arrêta un instant à regarder 
avec un sourire grava la muette et tran­
quille contemplation de Martin, puis, il 
avança vers lui la main, et, sans rien dire, 
le toucha à l'épaule. 

Martin-Guerre se retourna vivement, por­
ta la main à son bonnet, se leva : 

— Quoi ! c'eït vous, monseigneur ! dit-il 
tout ému. Pardonnez, je ne vous avais pas 
vu venir. 

— Ne t'excuse pas, mon brave Mart-n, re­
prit Gabriel (car c'était lui), je n'étais pas 
venu pour troubler ton calme, mats pour 
m'en assurer au contraire. 

— Oh t bien, monseigneur n'a qu'à ma 
raRsrrter ilors dit Martin. 

— Ainsi fni3ais-je, Martin, dit Gabriel. 
Comms cela, tu 6s heureux f 

— Oh 1 plu» heureux, monseigneur, que 
l'hirondelle dans l'air eu te poisson dans 
1 «an.. 

»— C'oat tniu aimate. reprit GabriaL d'à. 

bord tu as retrouvé dans ta maison l'abon­
dance et le repos. 

— Oui, dit Martin-Guerre, c'est là sans 
doute une des causes de nia satisfaction. 
J'ai peut-être assez couru le monde, assez 
vu de batailles, assez, veillé, assez jeûné, 
assez souffert de cent façons, pour avoir un 
peu le droit, n'est-ce pas, monseigneur, de 
me délasser avec plaisir pendant quelques 
jours. Quant a 1 abondunce, reprit-il en pre­
nant un ton plus grave, j'ai trouvé on effet 
la maison riche et trop riche. Cet argent-là 
ne m'appartient pas,, el je n'y veux pas tou. 
cher. C'est Arnauld du l'hill qui l'a apporte 
et j'entencU te restituer a qui da drot. La 
première et la plus Iort9 part vous an re­
vient ii vous, jnonseojnc-ur ; car c çsl 1 ar­
gent détourné de votre rançon de Calais. La 
somma est mise de coté, toute prête à vous 
êlre rendue. Pour le surplus, qu'Arnauld 
l'ait pris ou reçu, peu m'importe 1 ces écus. 
là doivent salir les doigts. Maître Carooi-
Barreau a pensé comms moi, Ihonnête hom­
me ! et, ayant de quoi vivre, il rnîuse l'hén-
tage indigne de son neveu. Les trais de jus­
tice payé3. c'est donc aux pauvres du pays 
que co reste-là reviendra. 

— Mais alors, tu ne dois pas posséder 
grand'chose, mon pauvre Martin ? dit Ga­
briel. 

— Je vous demande pardon, monsei­
gneur, dit l'éeuyer, Oi. n'a pas servi aussi 
longtemps un mallre aussi généreux que 
vous sans qu'H en reste quelque chose .l'ai 
«Doorté de Paris dans mon sac une assez 
bonne somme. En outre, la famille de Rer-
tramie avait du bien et lui a laissé quelque 
patrimoine. Bref, nous serons encor» les ri­
chards du pavs ojaan/1 j'aurai acquitté nos 
dettes et fait nos restitutions 

— Parmi ce» rcst'tuliona, dit Onhrtel, i'ea-
père, Msrtin. que-lu ne refuseras pas v»mnt 
ds i-n-tf M que tu .rofus'r-'sU v s n «nt <VAr-
oauld. J» le orin mon Adèle serviteur ds 

garder, à titre de souvenir et de récompensS 
cette .somme que lu dis m'appurleuir. 

— Comment, monseigneur 1 fit Martin. 
Guerre en se récriant, a moi un présent de 
cette importance I 

— Allons i dit Gabriel, crois-tu que je pré» 
tende" payer toa dévouement-?-ne-aerais-j* 
pas toujours ton débiteur N'aie donc point 
i e fierté avec moi, Martin, et ne parlons 
plus de ceci. U est convenu qu.j tu acceptas 
ce peu qu<î je t offre, moins pour toi que) 
pour mot en vérité ; car, lu me 1 as dit, tu 
n'as pas besoin ûe cet argent pour vivre ri­
che el considéré dans Ion pays, «t ce n'ost 
pas <xla qui ajoutera grand chose à ton 
bonheur. Ton boubeur, tu ne fan rend* 
usut-êlre pas bian fidèlement compte., maii 
U doit étra surtout, n'est-ce pasT dans ton 
retour aux lieux qui t'ont vu enfant «t jeu» 
ne homme. 

— Ces! vrai, cela, monseigneur, dit Marx 
tin-Guerre, Je me sans à l'atea députe qu« 
j? suis ici, uniquement parce que j'y sais. Js 
regards avec une ioia attendrie des maisons, 
des arbres d2& diamins qu'un étranger n»! 
loi! pas seulement remarquer. DécHèment, 
on ne respire bien, je crois, que l'air quon 
a respiré 'e premier jour de sa vis I 

— Et tes amis, Martin T demanda G*s 
hriel. le viens, te dis-ja, pour m'assurer pot 
moi-même de tous tes sujets de bonheur» 
As lu retrouvé les amis? 

— Hélas I monseigneur, qiiehfuAA-snsl 
étaient morts, dit Martin. Mais t'ai «nêoT* 
retrouvé bon nombre des compagnons ds 
mon jeune temps, et tous m'aiment comme 
par te passé. Eux aos-ii reconnaissent «rea 
-atisfacfion ma sincérité, ma bonne amKie 
et mon dévousmont. Dame ! Ils sont toal 
hon'eux d'avoir pu confondre nvec mol Ar< 
nauld du Thill, qui leur avait donne, tt Os 
qu'if parait, d»' échantillons d o n earwtèrs 
tout liftêr-int du mien U y en a même d m » 
ou trois oui s'étaient brouillés avec te faux 
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